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PRESSE ECRITE 





  
«Kung Fu»: une pièce de théâtre sur Emilie 

Guillaume, la Mulan bruxelloise 
Elle a voyagé en Chine, en Angleterre et au Canada. Pro des arts martiaux, elle 
s’occupe régulièrement des scènes de combat en plateau et les planches. Elle, c’est 
la bruxelloise Emilie Guillaume. Elle se raconte au Théâtre de Poche dans « Kung 
Fu ». 

 

« Bonjour. Je m’appelle Emilie… Emilie Jolie, voilà c’est dit ! », annonce Emilie 
Guillaume en début de spectacle. « Je vais vous raconter mon histoire. Mais surtout 
l’histoire d’un corps. » 

La Belge née à Bruxelles incarne son propre rôle dans « Kung Fu » qui relate 
l’histoire de sa vie. Comédienne et cascadeuse, Emilie Guillaume est une fan 
inconditionnelle de Jackie Chan, de Tarantino et des mangas. Elle adore « donner 



des coups de pied » mais n’aime pas la violence. Les robes ne sont pas son truc 
mais elle ne dit pas non aux paillettes. 

À travers une mise en scène soignée, le public découvre comment elle est devenue 
comédienne à l’IAD en 2006 puis est partie se former aux arts martiaux au Cirque de 
Pékin en Chine pendant un an et demi pour « combattre ses démons ». 

« On travaille tout à fait à l’envers de ma méthode habituelle, d’abord la forme, les 
chorégraphies, le son, la scénographie, l’image, les costumes, puis le texte. La 
dramaturgie se construit peu à peu, en parallèle. J’espère créer un spectacle à 
l’image d’Emilie, instinctif, physique, sensitif. Sans filet. J’ai changé ma méthode de 
travail, et l’équipe qui nous entoure, radicalement », confie Denis Laujol, metteur en 
scène. 

Une performance acrobatique  

Durant 1h05, le public assiste au cheminement parcouru par Emilie Guillaume du 
théâtre aux arts martiaux et de la Belgique à la Chine. Accompagnée de son 
compagnon Felipe Salas Rodriguez qui est un artiste de cirque né en Colombie, elle 
fait une petite démonstration de sa maîtrise du wushu (kung-fu chinois moderne, une 
danse martiale de démonstration à mains nues ou avec diverses armes comme 
l’épée, la lance, le sabre, le bâton…). 

Felipe Salas Rodriguez effectue une prestation à couper le souffle. Si les scènes de 
combat et les acrobaties semblent faciles, « Kung Fu » révèle la précision et la 
synchronisation nécessaires à de telles performances qu’une scène de catch illustre 
bien. On ne regarde plus d’un même œil les combats sur les planches de théâtre ou 
sur le plateau du cinéma. 

À beaucoup plus petite envergure, « Kung Fu » peut faire penser au spectacle du 
Cirque du soleil avec peu de dialogues et des acrobaties impressionnantes. Cela 
manque quelque peu de fluidité entre les différents moments de la vie d’Emilie 
Guillaume mais on se laisse emporter par le tourbillon de l’artiste. 

Avec ce spectacle, le Théâtre de Poche s’adresse à un public plus jeune que 
d’habitude. Sous ses airs plus accessibles, la représentation aborde le sexisme, la 
violence, la bêtise, la lourdeur, la déprime… Bref, comment on devient soi-même 
quand on ne correspond pas aux standards et comment s’affirmer face à ses 
démons. Un beau récit d’une émancipation féminine. Elle, qui ne semblait se ranger 
dans aucune case, joue au théâtre, travaille comme chorégraphe de combat ( » 
Roméo et Juliette », « Les Chevaliers de la Table Ronde », « Peter Pan »), est 
actrice au cinéma ( » Le temps des roses »), travaille comme cascadeuse ( » 
Pandore », « Chiennes de vie »), enseigne à l’IAD tout en continuant à s’entraîner 
quatre heures par jour. 

 





 

Emilie Guillaume se raconte dans «Kung-Fu» 
D’habitude, elle préfère l’ombre, chorégraphiant les combats de scène du répertoire classique. 
Mais cette fois, dans « Kung-Fu », Emilie Guillaume se pose dans la lumière pour raconter 
son parcours, une histoire d’émancipation qui cogne, au nunchaku, dans le sexisme, la bêtise, 
la peur. 

 

Imaginez Bruce Lee dans le corps de la Fée clochette. C’est l’improbable alliage que 
nous évoque Emilie Guillaume quand elle apparaît sur la scène du Poche, enchaînant 
des cascades de shaolin avec les kicks d’un Jackie Chan dans sa petite veste cintrée 
rose à paillettes. Emilie Guillaume, c’est une elfe des bois capable de vous coller un 
Jean-Claude Van Damme par terre et, tout de suite après, venir lui appliquer de 
l’arnica. C’est une guerrière qui a appris à rendre les coups mais qui exerce son art 
avec un esprit doux. 
Les amateurs d’un théâtre de répertoire la connaissent déjà sans le savoir. Formée 
comme comédienne à l’IAD, la jeune femme est devenue LA référence lorsqu’il s’agit 
d’orchestrer des combats sur scène. Les joutes dans Les chevaliers de la table ronde 
ou Peter Pan au Parc, c’est elle. Les bagarres dans Hamlet, avec Thomas Mustin, 
c’est elle. Les passes d’armes dans Roméo et Juliette à Villers-la-Ville cet été, c’est 



encore elle. Aujourd’hui, à l’invitation du Poche, elle tombe le masque (d’armure) pour 
nous raconter son parcours. Elle pose un moment son nunchaku pour creuser les 
blessures d’enfance, les obstacles de l’adolescence, les défis de la vie. A la mise en 
scène, Denis Laujol déploie des effets tape-à-l’œil, comme ces projections 
spectaculaires d’une forêt évoquant les peurs et les monstres qui hantent ses jeunes 
années. Par la suite, la pièce bifurquera dans un désordre assumé vers les injonctions 
qui ont accompagné son enfance : « Tu porteras des robes roses ! Tu ne feras pas de 
boxe, c’est pour les garçons et, en plus, ça pourrait casser ton joli petit nez. » Même 
sur les bancs de l’école de théâtre, on rejette ce qu’elle est : « Le théâtre, ce n’est pas 
de la gymnastique ! Vous devrez être plus féminine pour réussir ! » 
Manque de profondeur  
En sortant de l’école, elle claque finalement toutes ses économies pour partir en Chine 
et s’inscrire à l’école du cirque de Pékin. Elle y perfectionne son kung-fu et devient 
acrobate et cascadeuse. Wushu (kung-fu moderne à mains nues et avec sabre, lance, 
etc.), trickz (acrobatie martiale), silat, boxe, catch, wing chun, taekwondo, escrime : 
elle pratique de tout, tous les jours. 
En duo sur scène avec son compagnon Felipe Salas – ancien enfant des rues en 
Colombie devenu circassien – Emilie Guillaume laisse affleurer quelques éclats de ses 
luttes existentielles mais sans s’autoriser la profondeur, les mots, l’introspection qu’il 
faut pour nous accrocher vraiment. On aurait aimé que la guerrière baisse vraiment la 
garde, prenne le temps de nous laisser percevoir ses monstres (dont on ne 
comprendra jamais vraiment la teneur), ou qu’elle se penche sur la philosophie de ces 
arts martiaux qu’elle aime tant. 

Un curriculum vitae ne fait pas une pièce de théâtre. Or, on a l’impression ici de rester 
constamment à la surface de faits d’armes. Entre la débauche de cascades 
chorégraphiées, de séances de catch, d’entraînements à la Karaté Kid, de numéros 
de cirque au mât chinois ou sur cannes, de cavalcades tonitruantes, de corps-à-corps 
millimétrés, il nous a manqué un combat plus intérieur, un ring où les mots, la pensée, 
les émotions auraient pu dégainer d’aussi puissants uppercuts. 
Jusqu’au 18/2 au Théâtre de Poche, Bruxelles.  
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Le 21/01/2023  

 

 
 

Disponible ici : https://auvio.rtbf.be/media/week-end-premiere-les-sequences-linvitee-emilie-
guillaume-cascadeuse-2988607  

 

 

https://auvio.rtbf.be/media/week-end-premiere-les-sequences-linvitee-emilie-guillaume-cascadeuse-2988607
https://auvio.rtbf.be/media/week-end-premiere-les-sequences-linvitee-emilie-guillaume-cascadeuse-2988607


 

 

Le 02/02/2023 

 

 

Disponible ici : https://bx1.be/radio-chronique/les-artistes-de-chez-nous-emilie-guillaume-02-
02-2023/?theme=classic  

 

https://bx1.be/radio-chronique/les-artistes-de-chez-nous-emilie-guillaume-02-02-2023/?theme=classic
https://bx1.be/radio-chronique/les-artistes-de-chez-nous-emilie-guillaume-02-02-2023/?theme=classic


 

 

Le 03/02/2023  

 

 
 

Disponible ici : https://auvio.rtbf.be/media/le-mug-les-sequences-le-mug-douverture-emilie-
guillaume-et-denis-laujol-pour-kung-fu-2994131  

 

 

https://auvio.rtbf.be/media/le-mug-les-sequences-le-mug-douverture-emilie-guillaume-et-denis-laujol-pour-kung-fu-2994131
https://auvio.rtbf.be/media/le-mug-les-sequences-le-mug-douverture-emilie-guillaume-et-denis-laujol-pour-kung-fu-2994131


 

 

Le 05/02/2023 

 

Disponible ici : https://bx1.be/emission/connaissez-vous-emilie-gleason-denis-laujol-
alexandre-murat-et-maroan-abdallah/?theme=classic  

https://bx1.be/emission/connaissez-vous-emilie-gleason-denis-laujol-alexandre-murat-et-maroan-abdallah/?theme=classic
https://bx1.be/emission/connaissez-vous-emilie-gleason-denis-laujol-alexandre-murat-et-maroan-abdallah/?theme=classic


 

 

Le 06/02/2023 

 

 
 

A écouter ici : https://auvio.rtbf.be/media/linfo-culturelle-de-7h30-2995055  

https://auvio.rtbf.be/media/linfo-culturelle-de-7h30-2995055
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Émilie Guillaume, la Jackie Chan belge 
Par Stéphanie Bocart 
Le 31/01/2023 
De la Belgique à la Chine en passant par l’Angleterre et le Canada, la comédienne et 
cascadeuse Émilie Guillaume a un parcours atypique. Tellement atypique qu'il fait 
l'objet d'un spectacle, "Kung Fu", à voir au Théâtre de Poche dès ce mardi 31 janvier. 

 



 

Kung Fu : le récit explosif d’une warrior girl 
 

Par Sara Cernero 
Le 04/02/2023 
 

© Debby Termonia 

Emilie est un petit bout de femme 
énergétique, survoltée mais sur-
tout une warrior. Par le passé, elle 
a été cascadeuse, formée aux arts 
martiaux en Chine, elle sait donner 
des kicks en pleine tête. Mais à qui 
sont-ils destinés ? Sa réponse est 
sans équivoque : « … à des 
monstres ». 
Dès que l’on entre dans la salle de 
spectacle, nous distinguons une 
femme et un homme qui font des 
mouvements de gymnastique. Ils 
s’échauffent, font des abdos, des 
roues, des exercices de souplesse. 
Ensemble, un corps face à un autre 
corps, parfait miroir des mouve-
ments de l’autre. Les yeux aussi 
sont des miroirs. Ces deux êtres se 

parlent sans remuer les lèvres. De ce binôme jaillit une complicité immense. Pendant que nous prenons place, ils nous adressent 
des regards reflétant l’excitation et l’angoisse. Les soirs de première ont toujours cette atmosphère fébrile. Nous sommes le premier 
public, leur premier saut dans le vide… 
Depuis l’enfance, Emilie est une petite fille un peu garçon manqué. Elle aime faire du skate-board, elle est différente. Elle accusera 
les moqueries et les reproches. C’est là que les monstres naissent, dans l’obscurité de sa chambre d’enfant. A travers le pudique 
récit de sa vie, nous pouvons reconnaitre les schémas qui ont servi à la construire, à la modeler jusqu’à cette femme qui se dévoile 
à nous aujourd’hui. 
Paillettes et nunchaku  
C’est Denis Laujol qui pilote la mise en scène de cette pièce explosive. Plus tôt dans l’année, nous avions pu admirer son précédent 
spectacle Je ne haïrai pas, également en résidence au théâtre de Poche. Pour Kung Fu, nous assistons à quelque chose de totale-
ment différent que l’on pourrait qualifier d’hybride entre une démonstration d’art martial et de théâtre. 
Petit coup de cœur pour la scénographie très esthétique créée pour la pièce. L’atmosphère est colorée, pailletée, un savant mélange 
de punk rock funky. Nous passons d’univers en univers et le jeu sur les lumières souligne et accompagne avec élégance les transitions 
et les changements de rythme. 
Love story  
Nous vous parlions plus tôt de deux personnes sur scène. Nous nous sommes intéressés à Emilie Guillaume mais pas à son acolyte, 
Felipe Salas. Couple sur scène et couple à la vie. Le récit de leur love story nous a touché par sa sincérité et sa pureté. Il y a dans 
l’harmonie entre ces deux êtres nés à des milliers de kilomètres l’un de l’autre, un accent de conte de fées et de promesses qu’à 
travers l’amour de l’autre, peut jaillir en nous une force capable de guérir nos blessures. 
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